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F I L I G RA INI ES

Défense et illustration de la secrétaire
Par Maurice Denuzière

Parmi les espèces menacées du
monde du travail figure la

secrétaire. Aussi bien dans l'industrie,
le commerce, les professions
libérales que dans l'édition, les
entreprises ont une fâcheuse tendance,
depuis quelque temps, à supprimer
les secrétaires, qu'elles soient au
service des cadres supérieurs ou
subalternes.

La disparition de cette catégorie
d'employés, généralement des
femmes, modifie sensiblement les

rapports entre l'entrepreneur et ses

pratiques. La secrétaire demeure,
quoiqu'en pensent les adeptes du
tout informatique et les zélateurs
des économies salariales, la première

et irremplaçable collaboratrice
d'un décideur chargé de responsabilités.

L'étude et l'expérience ont enseigné

à la secrétaire la manière de
répondre au nouveau client potentiel,
qu'il faut traiter avec considération,
à l'habitué, dont elle reconnaît la
voix et sait évaluer l'humeur et les

impatiences, à l'ami (e) intime du
patron négligé (e) depuis quelque
temps. Elle peut éconduire courtoisement

l'importun, parfois se substituer

au boss pour renseigner l'un ou
aiguiller l'autre vers le service
compétent. Elle sait déclarer avec
assurance au raseur patenté: «Monsieur
le Directeur est aux Etats-Unis pour
trois semaines», alors qu'il se trouve
dans le bureau voisin. Elle tient
l'agenda du dirigeant, et sait que ce
dernier n'accepte jamais un déjeuner
d'affaires le jeudi, ce repas étant
réservé à ses vieux copains de la
3e batterie d'artillerie de montagne!

* * *

Dans secrétaire il y a secret et cette

femme d'une parfaite discrétion,
douée de flair et de tact, est le plus
souvent au courant de la vie privée
de celui qu'elle sert, au sens noble
du terme, avec dignité, constance et
sympathie. Elle sait si le fils aîné du
patron a une chance de réussir son
baccalauréat, si les fiançailles de la
fille vont enfin se conclure, si belle-

maman débarque le prochain week-
end. Elle rappelle, au moment
opportun, tel anniversaire que Monsieur

risquait de laisser passer sans

envoyer de fleurs à sa tante. Elle ne
dira pas à l'épouse, qui s'étonne de
n'avoir pu joindre son mari à

Londres, que ce dernier est rentré la
veille en ville! Mais elle laissera
un message au numéro confidentiel,

qu'elle seule détient, pour
prévenir l'infidèle qu'on le réclame...
ailleurs.

Il existe des secrétaires cerbères,
des roucoulantes, des laconiques,
des évasives, des enjouées, mais
toutes celles qui font carrière montrent

une forte personnalité et possèdent,

indépendamment de leur
physique et de leur élégance, du charme
et l'art subtil d'arrondir les angles.
Certaines, bien sûr, s'arrogent
l'autorité patronale, d'autres feignent de
tout ignorer ou de tout savoir. Il en
est qui, vouant à leur patron une
admiration sans bornes, le suivent de

poste en poste depuis vingt-cinq
ans. Secrètement amoureuses d'un
P.-D.G. austère et indifférent, ces
sentimentales n'ont d'autre foyer
que leur bureau, n'ont voulu d'autre
famille que leur entreprise. N'est-il
pas vrai qu'un cadre supérieur est
contraint de passer plus de temps
avec sa secrétaire qu'avec son épouse!

* * *
Ces femmes, qui, dans bien des cas,

aidèrent des hommes à réussir leur
carrière, sont peu à peu éliminées des
bureaux. Une messagerie vocale,
impersonnelle, sèche et nasillarde,
répond au téléphone du cadre avant
qu'une machine n'enregistre le message

urgent, qui sera écouté en fin de

journée, le lendemain ou huit jours
plus tard, si le destinataire est en

voyage. A noter que l'appel perd, au
fil des jours, tout caractère d'urgence,

le demandeur pressé ayant choisi
de s'adresser à une autre source de

renseignements ou, s'il s'agit d'une
commande, à un autre fournisseur.
Le répondeur téléphonique n'est
bénéfique qu'au tire-au-flanc parti

boire un café, visiter sa petite amie
ou faire la sieste.

Si les P.-D.G. - standing oblige -
conservent une secrétaire, autrefois
dite de direction, celles de la
nouvelle génération exigent souvent le
titre d'assistante, croyant ainsi
grimper dans la hiérarchie en méprisant

une qualification professionnelle
confirmée et respectable.

Depuis que les responsables des
services n'ont plus de collaboratrice
pour taper leur courrier - nos secrétaires

connaissaient l'orthographe et
les règles de ponctuation -, ces
malheureux, pourvus d'un ordinateur,
doivent eux-mêmes dactylographier
leurs lettres. Comme ce travail est
fastidieux et mange le temps qu'ils
devraient consacrer à une activité
professionnelle plus rentable, ils
laissent le courrier sans réponse et le
répondeur téléphonique enregistrer
des messages qu'ils n'écouteront
pas.

On constate ainsi, dans les plus
grandes entreprises, des situations
ubuesques. Des cadres supérieurs,
parfois très cher payés, reçoivent
une coûteuse formation de dactylographe

de consultants avisés. Nantis
d'un logiciel banalisant le courrier
et peu regardant sur la grammaire,
ils passent un tiers de leur temps à

faire, maladroitement, le travail
d'une secrétaire, qui pourrait aussi
répondre au téléphone, tenir leur
carnet de rendez-vous et les assister
efficacement dans leurs travaux
quotidiens.

Economies de dupes, détérioration
des rapports humains, que certains
rêvent de remplacer par la seule
communication électronique, aggravation

du marasme économique,
augmentation du chômage: telles
pourraient être les conséquences
pernicieuses de la disparition
généralisée des secrétaires.

On découvrira bientôt que ces
femmes aux multiples vocations
furent et restent les vraies vestales des
entreprises.

M. D.
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